
La Place
de la Juiverie

 écrite 
attestant de la présence d’une 
communauté juive à L’Isle-sur-la-Sorgue 
remonte à 1268. Tout porte à croire 
que la juiverie, située intra-muros dans 
le quartier de Villefranche, existait bien 
avant cette date au même emplacement.

À partir de 1274, le Comtat Venaissin
est placé sous l’autorité du pape ;
cette tutelle permettra aux juifs de 
vivre en relative liberté sur ces terres 

et expulsés en d’autres lieux (Angleterre
e siècle, France au début du 

e siècle, Espagne, Portugal et Provence, 
e siècle). 

Au e

chrétiens, on oblige les juifs à vivre dans une unique rue que l’on ferme la 
nuit : la carrière ou carreria en provençal. En 1624, ils sont regroupés dans 
quatre carrières, celles d’Avignon, de Carpentras, de Cavaillon et de L’Isle. 
On les surnomme Arba Kehilot, « Les quatre saintes », en référence aux villes 
saintes d’Israël. Ainsi va se poursuivre la vie des « juifs du pape » de L’Isle 
pendant près de deux siècles, jusqu’à leur émancipation par le rattachement 
du Comtat Venaissin à la France en 1791.

Le quartier juif sur le cadastre de 1828 
© Archives Départementales de Vaucluse

La lampe d’Orgon. L’un des plus anciens 
témoignages de la présence des juifs en France. 
Lampe à huile du er siècle av. J. - C.
© Musée archéologique de Cavaillon
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La juiverie
La juiverie, dans sa con�guration du xviiie siècle, se 
développait sur une super�cie d’environ un hectare. On 
y accédait par deux portes situées à l’est (aujourd’hui rue 
Alfred de Musset) et à l’ouest (rue Louis Lopez). La vie de la 
communauté était organisée autour d’une place centrale où 
se concentraient les activités économiques, essentiellement 
tournées vers l’industrie textile. Les maisons pouvaient 
s’élever sur quatre, voire cinq étages, a�n d’optimiser 
un espace devenu précieux. Au moins deux immeubles 
particulièrement représentatifs de l’architecture civile 
des carrières de la �n du xviiie siècle sont conservés. Ces 
bâtiments se caractérisent par un style ra�né, perceptible 
notamment dans la qualité des ferronneries, des balcons et 
des décors de gypseries. 

La seconde moitié du xviiie siècle est marquée par une 
nette amélioration des conditions de vie et des ressources 
utilisées pour la reconstruction des immeubles et des 
bâtiments cultuels (synagogue, bain rituel, etc.).

La synagogue
Une première synagogue existait avant le xvie siècle puisque l’évêque 
de Cavaillon autorise en 1523 sa reconstruction dans l’angle sud-est 
de la carrière. François Brun fut chargé de la restaurer en 1676. Elle 
fut néanmoins de nouveau reconstruite en 1759. Son architecture et sa 
décoration étaient probablement très proches de celles de Cavaillon ou 
de Carpentras. Fort endommagée pendant la Révolution, la synagogue 
fut �nalement détruite en 1856. Seul subsiste un garde-corps en fer forgé, 
visible aujourd’hui à la collégiale.

Le cimetière
Le cimetière juif est implanté à plus d’un kilo-
mètre du centre-ville de L’Isle-sur-la-Sorgue, 
à la limite des territoires de Caumont et du 
�or. Cet éloignement est justi�é par une 
possible mise en commun de l’espace funé-
raire avec le �or avant le regroupement des 
communautés juives du Comtat dans quatre 
carrières en 1624 (Avignon, Carpentras, 
Cavaillon, L’Isle-sur-la-Sorgue). Ce cimetière, 
inscrit à l’inventaire des Monuments Histo-
riques, conserve de nombreuses tombes et 
enclos aménagés au xixe siècle par les dernières 
familles de la communauté judéo-comtadine 
de L’Isle.

Garde-corps en ferronnerie de la �n du xviiie siècle, 
conservé dans un immeuble situé près de l’emplacement 
de la synagogue.

Emplacement
de la synagogue 

Immeubles judéo-comtadins
repérés

Anciennes portes

Partie démolie depuis 1820

Limite de la Carrière


